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CERNAY
Trente ans et un
Major pour l’école
de chiens-guides
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RODEREN
Un réveil
qui s’annonce
en fanfare
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MASEVAUX-NIEDERBRUCK
Marathon de rires 
et de chansons
aux soirées cabaret
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Ce loup a été photographié dans les Alpes. Les Vosges consti-
tuent encore un front de colonisation, selon le spécialiste.
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« Face au retour du loup, on peut
adopter trois positions différen-
tes », explique Benjamin Ludwig,
éleveur de brebis laitières à Alten-
bach. Le jeune homme est l’un
des trois invités de la soirée de
débat autour du retour du loup
dans les Vosges, organisée par le
CVSA (Club vosgien de la vallée de
Saint-Amarin), qui se tiendra ven-
dredi 1er janvier à 20 h au Cap de
Saint-Amarin. « Il y a les anti-
loups. Il y a ceux qui attendent,
qui ne croient pas que nous se-
rons un jour confrontés aux mê-
mes problèmes que dans les Alpes
ou qui n’ont pas le temps d’y
réfléchir. Et ceux qui ont décidé
de vivre avec le loup. Je respecte
toutes ces opinions, j’ai choisi la
troisième. »

Le film le plus 
impartial possible

La vision de l’éleveur résume
bien l’esprit de la projection-dé-
bat organisée par Paul Throo et
Joseph Peter, du CVSA. « La soirée
n’est ni orientée pour, ni contre le
loup, insiste ce dernier, égale-
ment délégué départemental en-
vironnement du Club vosgien. Le
loup concerne les éleveurs, les
forestiers, les chasseurs, les natu-
ralistes, les élus, les défenseurs
de la nature… À travers les repré-
sentations que l’animal nourrit, il
constitue un sujet « social ». Tou-
te la population est concernée

par son retour. Tout le monde
peut avoir son mot à dire. » L’ob-
jectif de la rencontre est de poser
le débat et les bases pour des
solutions collectives.
Les deux hommes ont soigneuse-
ment pensé, tourné et monté le
film projeté en première partie de
soirée : « Le loup déchaîne des
passions, explique Joseph Peter.
Dans la vallée, nous avons une
multiplicité d’acteurs, aux vi-
sions différentes. Il y a de quoi
construire un vrai sujet sur cette
thématique complexe. Nous
avons pris soin de donner la paro-
le à tous ces acteurs. À travers les
récits et les témoignages, s’expri-
ment la passion, la colère, l’es-
poir… Nous avons essayé de cons-
truire le film de la manière la plus
impartiale possible, allant même
jusqu’à rechercher la parité entre
nos interlocuteurs. »

Des invités et un 
débat pour des 
solutions collectives

Le binôme a apporté le même
soin dans le choix des invités,
pour le débat qui se tiendra en
deuxième partie de soirée. Outre
l’éleveur Benjamin Ludwig, se-
ront présents Claude Michel, le
responsable du pôle nature et

biodiversité au PNRBV (Parc natu-
rel régional des ballons des Vos-
ges), et Alain Laurent, spécialiste
de la faune carnivore [lire son
interview ci-contre]. Chacun ap-
portera des éléments en rapport
avec ses compétences. « Le but
est de faire connaître l’espèce et
sa dispersion, d’expliquer ses in-
teractions avec le monde fores-
tier et avec celui de l’élevage,
résume Joseph Peter, qui anime-
ra le débat. Pour ensuite tenter
de trouver ensemble des répon-
ses aux questions centrales :
“que fait-on ?”, “combien de
loups sont acceptables ?” »

Si les éleveurs sont souvent les
premiers concernés par le retour
du loup, les pistes de réflexion
sont nombreuses, comme le rap-
pelle Joseph Peter : « Les premiè-
res attaques en fond de vallée et
à Ventron ont eu lieu en 2011.
Pour répondre à la question “que
fait-on ?”, on pourrait par exem-
ple imaginer développer l’éleva-
ge en intérieur. Mais les trou-
peaux contribuent au maintien
des paysages ouverts, à l’attrait
paysager et au tourisme. À l’in-
verse, le retour du loup peut avoir
un impact sur les populations de
cervidés, ce qui peut être positif
pour les sylviculteurs… »
Les manifestations organisées
par Paul Throo et Joseph Peter
sont reconnues, appréciées et
gratuites (entrée libre au pla-
teau). Elles drainent un large pu-
blic de citoyens et d’élus. Un suc-
cès qui tient « à la création d’un
espace de débat où les différents
acteurs sont en contact direct »,
aiment à penser les deux compli-
ces. Pour cette sixième rencon-
tre, le loup, si prompt à enflam-
mer les esprits, sera croqué au
même régime, dans l’intérêt de
tous.

Romain GASCON
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Après le retour du loup
Le retour du loup appelle des choix collectifs qui seront au centre de la projection-
débat organisée par le Club vosgien de Saint-Amarin, vendredi 1er février à 20 h.

Élevage, sylviculture, paysage, tourisme, chasse… Le retour du 
loup concerne de nombreux acteurs, tous conviés à la projection-
débat. Photo L’Alsace/R.G.

Alain Laurent, de Geishouse, est 
le président de l’Observatoire 
des carnivores sauvages (OCS) et 
l’un des invités d’honneur de la 
soirée.

Qu’attendez-vous de la projec-
tion-débat ?
Nous devons sortir du perpétuel 
conflit autour du loup, élever le 
débat et apprendre à composer 
avec le retour de canis lupus. Le 
loup déchaîne les passions et
beaucoup cherchent à alimenter 
la peur qu’il inspire. L’espèce est 
protégée et les débats sur ses 
origines sont stériles. On peut 
faire ce qu’on veut, il est bien là,
sa progression est générale en 
Europe, et il s’agit d’une espèce 
protégée [statut fixé par la con-
vention de Berne, puis par la 
« directive habitat » de l’Union 
européenne, en 1992]. Les éle-
veurs sont confrontés à un pro-
blème sérieux. Il faut dès à pré-
sent se poser les bonnes 
questions et tenter d’y répondre 
ensemble. Il n’y a pas de solution
parfaite. Dans la vallée, un grou-
pe d’éleveurs veut prendre les 
choses en main et se préparer 
pour le retour du loup, en se 
formant et en s’équipant. C’est 
ce type d’actions qu’il faut met-
tre en avant.

Qu’est-ce qui explique la pro-

gression du loup ?
« Le retour du loup est un phéno-
mène naturel. La première raison
à cela, c’est son statut d’espèce 
protégée. La déprise agricole et 
l’action humaine favorisent l’ac-
croissement des populations des 
proies du carnivore. Le loup est 
aussi une espèce plastique et op-
portuniste, qui s’adapte.

Qu’en est-il du loup dans les 
Vosges ?
Le massif vosgien est une zone 
clé, au carrefour des remontées 
de loups des Alpes, et de la dis-
persion des meutes d’Europe 
centrale, qui commencent à ali-
menter le massif. Dans les Vos-
ges, les premières attaques im-
putées au loup ont eu lieu en 
2011. La présence d’un couple a 
été établie dès 2012. Nous avons
la certitude qu’une reproduction 
a eu lieu en 2013. Des actes de 
braconnage ont eu lieu. La popu-
lation semble stagner dans le 
massif vosgien, autour de deux 
ou trois individus a minima, avec
au moins deux mâles. Les Vosges
restent pour le moment une zo-
ne de passage, un front de coloni-
sation important, sans doute en-
core pour quelques années. 
Quand le loup sera bien implanté
dans le Jura, la situation sera 
différente. Il est temps de s’y 
préparer.

Sortir du conflit et vivre 
avec le loup

Alain Laurent, spécialiste de la faune carnivore sauvage.
Photo L’Alsace/R.G.

2 1 M A R D I  2 9  J A N V I E R  2 0 1 9A L S r e d a c t i o n T H A @ l a l s a c e . f r

68D-LO1 01

Thur et Doller


